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RÉsui& 

Les auteurs étudient la pollution de la rivière Maraorré en Côte #Ivoire eii~eiltlré~ par les pèches saisonnières 
k caractére traditionnel, utilisant un ichtyotozique végétal. 

L’empoisonnement de la riviére avec des extraits de Tephrosia vogelii entruîne une diminution notable des 
populations de tous les invertébrés lotiques. La faible sélectivité du produit n’enge&re pas de charlgement dans la 
structure des communautés lotiques. La recolonisation de la rivière est relativement rapide grâce à une localisation 
b&ve dans l’espace et dans le temps de ces actions halieutiques. Le d&équilibre est beaucoup plus important lorsque 
la pollution au Tephrosia se superpose auz effets du t&nèphos, insecticide organophosphoré utilisé à grande échelle 
sur la mkne riviére dans le cadre du progrumme de lutte contre 1’Onchocercnse en Afrique de l’Ouest. 
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biot,icIues - C%e cilIvoire. 

IMPACT ON BENTHIC INVERTEBRATES OF Tephrosia ilOgdii (LEGUMINOSAE) USED IN TRADITIONAL FISHERIES 
IN Ivom COAST 

This paper deals arith the impact of a natural ichthyotozic used il1 traditional fisheries in Africa on the benthic 
inverfebrates of the Maroue River (Ivory Coust). 

The effect of Tephrosia vogelii (Leguminosae) resulfs in considerable tlecrease of densities in the lotit inverfe- 
brute populations luhile the communify structures remain fairty stable. ~CCCl~~J~liZafioil of natnrat or artificial sub- 
strates occur rapidly after the poisonning, as a result probably of the animal drift, due to the fact thaf the poison 
have been used for a short period of time and on a limited area of the river. 

Effect of T. vogelii pollution is magnified rvhen it happens on invertebrates already affected by temephos treat- 
ment conducted in the Onchocerciasis Control Programme. 
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Chaque annt+ au mois de février, lors de la décrue 
des ’ ” rivirres ivoiriennes et peu avant, qu’elles 
n’atteignent. leur niveau d’étiage, des p&Aes systé- 
rIJat.iqlleS et hJl%kk cmt lieu par ernpokonnement 

dc l’eau B l’aide de produits t.oxiques d’origine 
végét.ale. 

Il est c.ert.ain qu’en raison de la grande quantité 
de poissons récolt&, ces pèches couturniéres fournis- 
sent un apport notable en prot6ines animales aux 
populations riveraines ainsi qu’Q celles des villes 
avoisinant.cs. Ct5pendant, malgré leur caract.ère 
traditionnel et. leur fSicacit& ces actions peu 
c.oIIt.r6l&es n’ont, pas qu’un aspect btnéfique. D’une 
part., les poissons péchés par empoisonnement se 
wnsprvent. mal ; leurs chairs se dégradent rapide- 
ment. et. l’~c.oulenIent. du produit, de ces p&.hes sur 
les marchés locaux ne peut, FJaS toujours s’effectuer 
&JlS un bref délai. II en résult,e que cett,e nourriture, 
c.onsomInér souvent? avariée loin du lieu de péche, 
n’est. pas sans risque pour les consoniInat,eurs. 
D’autre part,, les poisons végétaux tel que celui 
6Lstrait du Tephrosi« Iwgelii, s’ils sont atoxiques 
pour les animaux & sano b chaud lorsqu’ils sont 
aclrniniatrés IJar Voie ' orale, sont. extrèmement 
t.osiqurs, m&nIe Q dilution trPs faible et par simple 
~xJIlt,W~- pour les animaux g sang froid. L’ensemble 
des organismes const-ituant les écosyst,èmes dul$a- 
c:luicoles est. dcw: susceptible d’ètre al’fec.G du tait 
de la faible &lectivité de ce produit.. 

Le but- dtl cette t%ude est, de met,t.re en évidence 
et. de c-lliantifier l’irnpaot de telles coutumes sur les 
p:~~J~l~at~iOIls d’iIl~Y?r~~lJr&i aqUatkp% Car, si d’Une 

nianière g@nérale, les t;cosyst tmes aquat-iques ivoi- 
rirlns s’accorIIrnodAient, de telles pratiques dans le 
passi’ en recouvrant- assez rapidement. un (( équilibre )) 
biologique, ils risquent. désormais d’ètre fortement. 
dt;st.abilia~s si les péches traditionnelles se super- 
posent aus effet+ toxiques du t.énIéphos ut,ilisé pour 
dét.ruiw les larves de Simulirs afin de lutt.er cont.re 
l’C,IIcllIocorc.ose humaine. 

1. PRÉP-4RATlON ET PROPRIÉTÉS DU 
TEPHHOS1.L 

1.1. Préparation 

Parmi lw cinquante espi appartenant au genre 
Tt~plwo.uitr (Leyuminosae), la plus ~onimunb,nient~ 
ut.ilist% (~:~nime ~JOisOIl de p&he est le Trphrosicl 
rlogf~lii Ho&. 

Lt5 feuilles, les gousses et. les graines sont grossie- 
rernrnt pilées au mortier avec. parfois des fragment,s 
de la liane A&&wicf lobufa (Jacq.) Engl. (Passifloracae) 
ainsi yu’avec difftrents organes d’un &xus .~y.,. 

(Anipelidacae). 

Rw. Hydrobiol. frop. 1.2 (2) : Ilï-1X8 (ISSZ). 

La masse pGt.eusrh obt.enue est, morcelée en petites 
boules enveloppees dans des feuilles fraiches mainte- 
nues par un petit morceau de liane. Ce sont. ces 
pet.ils paquets, immergés lors de la p&he, que nous 
avont retrouv6s 18 et 1A lors d’observations posté- 
rieures à l’empoisonnement-. 

1.2. Composition chimique 

D’aprGs les travaux réalisés par HANHIOT (1907 a), 
CASTAGNE (1938), CLARK (1931 a et. bj, CLARK et 
CLARBORN (1934 et $AI\IBARIURTHY et nl. (1962), les 
deux c.omposés organiques suivants ont été identifies 
dans c.ette espéce de Trphrosiu. Ce sont, : 

- la Déguéline, isomère tle la Roténone (C,,H,,C),) 
- la Téphrosine, isomtre du Toxicarol (C&H&,). 

A l’effet de ces deux molécules s’ajout.ent A un 
moindre degré; les effet.s toxiques de la Dihydro- 
déguéline, du Téphrosial, de la Vogéloside, de la 
Rutine, de la Vogélétine et peut-être de la Roténone 
dont la prbsence est. douteuse. 

1.3. Propriétés pharmacodynamiques 

La drogue, & des dilutions extrémement. faibles est, 
par simple cont.act, t.rPs toxique pour les poissons 
(HANRIOT, 1907b es c; GA~DIN & VACHERAT, 1935). 
Ceux-G, plongés dans une d&oction A 2 0h mouraient 
en trois heures. Dans une décoction k 1 y& ils mou- 
raient en douze heures. 

La drogue administrée par voie orale est prat,ique- 
nient at.oxique pour les animaux à sang chaud. C’est 
ainsi que le cobaye n’est pas incommodé par une 
préparation de feuilles SI 5 g/kg. Il n’en va pas de 
même lorsque l’adIninist.ration du t,oxique est. intra- 
veineuse OU int.rapéritonéale. HANRIOT (1907c) a 
constaté chez les animaux à sang chaud que l’extrait 
de feuille était plus t.oxique que la Téphrosine 
contenue dans cet. extrait. La quantité d’extrait de 
feuille correspondant 5 O,(Il g/kg de Téphrosine 
provoque chez le chien, par voie int.raveineuse, la 
mort en 5 minutes avec des accidents cliniques 
immédiats tels que des convulsions. Dans les IIi6mes 
conditions expérimentales l’injection de la m&me dose 
de Téphrosine provoque la mort seulement en 
24 heures avec des troubles respirat,oires, paralysies 
et convulsions toniques. 

D’une manière genérale, une injection intravei- 
neuse d’une dose de 0,02 g/kg de Téphrosine provoque 
la Inort de t.ous les animaux à sang chaud. Une dose 
de 0,Ol g/kg est cependant suffisante chez le lapin 
et le chien. Cette IIGme dose est également, mortelle 
chez le c,obaye par voie intrapérit,onGale. Dans tous 
les cas, les symptômes observés sont les mémes, a 
savoir : secousses convulsives alternant avec la 
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FIG. 1. -Carte & la @ion de Bouafltk en Ç6te cl’Ivoire. Les 
stations @t.udiées (1 et II), situi?es sui la &Iarao~16, sont men- 

tionuees par des astérisques 

paralysie, polypnée et mort par arrêt, respiratoire 
(BARNES & FRE~RE, 19% a et b, 1967). 

2. LOCALISATIONS DES STATIONS ET 
PÉRIODES D’ÉTUDE 

Les p6ches traditionnelles au Tephrosia que nous 
avons étudiees se sont déroulées en C&e d’ivoire, 
sur la basse Maraoué, dans la région de Bouaflé, peu 
en amont, de sa confluence avec le Bandama. Leurs 
impacts sur la faune ont pu être suivi sur deux biefs 
de rapides riches en faune benthique et qui nous 
servent habituellement de station de rec.herche. 
Le bief I est situe & 15 km en aval de Bouaflé au 
lieu-dit. (t campement. de Kpétoukro )). Le second 
bief (II) est situé Q quelque 45 km sur la méme 
riviere en amont de Bouaflé, a haut,eur du village de 
Danangoro (rout,e Bouaflé-Zuénoula) (fig. 1). 

Les premikres observations concernant les effet.s 
toxiques de ces pêches traditionnelles furent faites 
en février 1978 et 1979 & une époque où la riviére 
n’était pas encore traitée au téméphos en vue de 
contrhler les populations larvaires de Simulium 

Reo. H~]drubiol. hop. 15 (2): IYY-188 (1982). 

damnoswn s.l. En février 1980 par c.ontre, chaque 
gîte étudié était t.raité hebdomadairement, depuis 
plus d’un an. II y a donc eu superposition de deux 
effets néfastes sur la faune, car bien que pouvant 
ètre qualifié de peu toxique, le témb,phos a un impact 
non négligeable sur les densités d’invertébrés 
(DEJOUX, 1977 a et b, 1978 a, b et c; DEJOUX 8~ 
EL~UARD, 1977). 

3. ACTION DU COMPLEXE TOSIQUE- 
TEPHROSZ~-l SUR LA FAUNE LOTIQUE 

3.1. Effets macroscopiques 

N’étant jamais avertis par les autochtones du 
déroulement, de ces opérations de peche, nous n’avons 
jamais pu observer les effets immédiats de l’intro- 
duction du toxique dans le milieu. Cependant, au 
cours d’une de nos observations, vraisemblablement, 
située 3 g 4 jours aprés la pèche, l’evidence de cette 
dernière se signalait. par : 

. la présence de nombreux petits barrages de 
pierres, de branches ou de sable servant a facilit.er 
la capture des poissons ; 

. une odeur nauséabonde émanant de l’ensemble 
du cours d’eau ; 

. les cadavres de nombreux poissons (Mestes et 
Tilapia essentiellement) ainsi que des Crustacés du 
genre Macrobrachirzm et, quelques Batraciens (Bufo) 
bloqués entre les rochers, sur une portion de rivière 
longue d’une vingt.aine de m&res ; 

. les algues filamenteuses (Cyanophytes) ordinai- 
rement. vert.es qui ét,aient. de couleur brune et se 
dissociaient, au toucher ; 

_ la raréfaction apparente de la faune des inver- 
tébrés benthiques. 

Ces quelques observations témoignaient déjà de 
l’aspect macroscopique de la pollution du milieu 
occasionnée par la pPche. Line analyse plus fine nous 
a permis par ailleurs de mett,re en évidence des effets 
moins spect,aculaires mais t.out aussi néfastes. 

3.2. Effets sur le niveau de colonisation de substrats 
artificiels 

En février 1978, la pèche vint fortuitement per- 
turber une étude de colonisation de substrats artifi- 
ciels conduite sur la st,at,ion 1. Quelques jours 
auparavant, cent. bloc.~ de ciment de 7 X 7 X4 cm 
avaient été immergés dans des conditions rhéolo- 
giques semblables. (quatre de c.es blocs étaient 
prélevés quotidiennement par un technicien, puis 
brossés et leur faune identifiée et dénombrée au 
laboratoire. 

7 
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Nbre nombre individuyhubstrats 

Cfalcifera 
Nbrr! 

I T= 

14 16 18 20 22 

Cdigitata 

:j J\,;* uy, 

14 23 

deletum P. 

FEVRIER 1978 FAUNE TOTALE 1978 

individus / Surber 

Nbre 

1 

Faune totale 

BAETiDAE 

Xprbs une p6rintle rl’augulentation rapide et habi- 
tiirllr tlrb la densité des invertébrés colonisateurs des 
SUhSt~i~t~S, survint une chute brut.ale, conskquenre 
fie la IJkhf?, nf?t~kWlent~ Ulke en f!YkknCe par hi: 

clorurées illustrles par la figure 2. Le nombre total 
d’or~iinifinles pI’ liloc passe de plus de 2c)u 1e 16/c)‘i? :i 
1X,3 le l.ï/(.,“. Tous les groupes fxsinorniques semblent. 
tgalement. touchés par le complexe toxique Teplwosicz. 
Son artivn apparait. çmmie peu sélective vis-&-vis 
des invertéhréa henthiques. 

T)‘aprGi; l’obsrrrat-ion des graphes de la figure 2, la 
Ikhe senlble ilvoir PU lieu le 17~02/1978. 

L’imp;l~~t. rlv ce t.oxique sur la faune benthique est. 
cr1wndant. de courte durée puisque l’on peut noter 
me retrc)loniaafion rapide. Dts le 20/02/1978, le 
nonilre cl’organianles dkpaaae 125 et atkeint. une 
valeur supk+urt~ B celle prkklent l’enipoisonnnrnent 
le 2.3/02 soit ci à 7 jours seulenlwt, plus t.ard. Quelques 
t.asOns, JlilT cwntre, 
semblent ;IvOir ét.6 

tels 1~s C:heumafopsyche digifnfrr 
trniporairenient. eliniinés tlu 

rniliru. 

I I I -__ 

JANV. FEV. MARS 

I Station I I 

3.3. Action sur la densité du benthos colonisant les 
substrats naturels 

33.1. FAUNE TOTALE 

Un examen rapide des subst.rat.s naturels (rochers, 
bois morts, feuilles irnrnohilisées dans le courant,) 
présents lf+ 20/02/1978 et le 16/K!/l!X9 à la st.ation 1 
et le 15/02/1979 A la station II, rendait évident par 
la faible ahndar~re de la faune entomique, l’impact. 
de I’ernpoisonnen~ent~. 

Afin de précisw çht, de quantifier cette conetat.ation 
préliminaire, des prélkwnents à l’tcharkillonneur 
de Surber ont, ét.6 ef’fect-uks et. les données obtenues 
ord kté comparées S ~Iles de prékwments de méme 
nature, réalisés sur ces deux stations en janvier et 
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TABLEAU 1 

RPcapit.ulatif des (Affectifs des rsplws récolf ks & l’échantillonnrur dr Surl~w SUT les roclwrs immclrg@s dans Ir couranl sur les 
stations 1 et. II en 1978 

Station no 

Prfltvement. no 

Simulium damnosum. ... 
Simulium adersi ........ 
Sinuzlium fridens. ....... 
Cheumafopsyche falcifera. 
Chumafopsyche digitafa . 
Amphipsyche sp. ........ 
Profomacronema sp ...... 
Chimarra petri .......... 
defhalopfera dispar., .... 
Orïhofrichia sp. ......... 
Tricoryfhus sp .......... 
Pseudocloeon herfrandi. .. 
Fseudocloeon sp ......... 
Cenfropfilum sp ......... 
Caenomedea sp .......... 
Caenodes .~p ............ 
Cricofopusquadrifasciafus 
Polypedilum delefum ..... 
Ablabesmyn picfipes ..... 
Tanyfarsus sp. ......... 
Pyralida?. ............. 
Tipulida? .............. 

TOTAUX.. . . . . . . . 972 1619 14181303 1182 682 

JAWIER 1978 T FÉVRIER 1978 Ï- MARS 1978 

Sans Tephrosia Sans Tephrosia Ï 

- 

Avrc Tephrosia ans Tephrosil 

-I- -I- -- II - -1 - -I- 

12 3 4 3 6 7 8 9 10 11 12 13 14 13 16 17 

4% 76 23 - 11 - 
------ 
------ 
540 934 65X 590 312 126 
221 117 251 2RI) 102 37 
- 19-- o- 
-----_ 
---_-- 
- 5 32- 5- 

6 6-- 26 18 
37 18 11 24 109 22 
41 137 205 121 78 73 
19 - 10 11 67 19 
48 114 74 155 210 101 

- - 48 - 42 - 
--- 7- 137 
- 59 - Il- 4 

6 24 11 - 5 25 
- 7---13 
- 6 48 23 38 30 
12 84 35 41 94 77 

- 13 12 30 18 - 

24- - 18 
48 - 11 359 
24 156 60 - 

246 204 365 552 
36 162 18 348 

--- 18 
---_ 

18 - 47 - 
12 107 12 18 

- 12 12 - 
13- - 35 
19 4X 30 42 
GO 90 42 42 

288 841 172 132 
-- 35 - - 

6571- 6 
23 36 12 52 
96 198 101 42 

- 42 7 17 
31 131 Y4 90 
65 6- 24 
19 12 - 23 

114 1 i 3 5 15 8 74 
- - ---- 59 
- 1 ----- 

696 170 5 - 9 36 - 
250 132 128 3-- 
240 7? 16--- 

150 35 ----- 

- 17 -- 6 6- 
- - 1 1x - 18 - 

5 72 ----- 
20 12 ----- 

260 6.41 4 12 6 6 “8 
- -. ----- 
-- --Si-- 6 3 
-- -_ 24 .- - -- 

72 - 2 6-w-.- 
384 844 14 144 21 78 24 
100 11 16 13X 29 114 111 
- 129 l- 6 48 12 
36 - -- 3 12 - 

- 25 1 78 24 32 56 
- 36 ---- 12 

18 19 20 

106 126 66f 
174 70 34’i 

36 35 27f 
678 563 924 
174 230 lti? 

6- 1’2 
--- 

6 38 12 
84 29 1E 
12- E 
36- G 

126 55 126 
o- 24 

24 ‘xl 36 
--- 
--- 

12 6 24 
4? 72 84 

-- 6 
--- 

42 ICI7 120 
12 46 66 

0872151 934 1818 

1497 

327 1957 

1196 2642 

$9573 122374 173 

258 

576 14022910 

1967 

février 1978 et 1979 avant empoisonnement et en 
mars 1978 et, 1979 après la pêche (tabl. 1 et II). 11 
faut! remarquer qu’à partir de mars 1979 la rivière 
était traitée hebdomadairement au téméphos en vue 
de controler les populations larvaires de Simulium 

dumrzosrzm s.l. Nous devons également préciser que 
les résultats récoltés sur la station II sont plus 
fragmentaires et ne servent ic.i qu’à c.onfirmer ceux 
obtenus sur la station 1. 

réduc,tion de faune imputable à la pêche est ici de 
l’ordre de 80 % (fig. 3). 

Au mois de mars 1978, il a été récolté en moyenne 
1962 individus par prélévement, valeurs sensiblement 
du même ordre de grandeur que c.elles observées en 
janvier et février avant la pèche. 

La réduction de faune est donc. brutale, mais de 
courte durée car on constat.e une intense recoloni- 
sation après le passage du toxique. 

En janvier 1978, sur les rochers immergés dans le En janvier 1979 avant, la pkhe et février 1979 
courant de la s&tion 1, l’eflectif total moyen de la aprés la pêche, les effec.tifs moyens totaux sont 
faune est de 1196 individus par échantillon. Au mois respectivement de 1111 et 356 individus par prélbve- 
de février de la même année un total moyen de ment à la st-ation 1 et respectivement de 3634 et 48 
1417 individus était récoltk 10 jours avant la pêche B la station II. Ces valeurs correspondent à des 
mais c.e total n’était plus que 258 individus trois réductions de clenské de faune de 68 76 et 98 7; 
jours après l’empoisonnement au Tephrosia. La (fig. 4). 

Rev. Hydrohiol. trop. 18 (2): lïï’-188 (1982). 



J~NVI~~K 1979 FEVRIER 1970 MARS 1979 
----._---__-_-..- - 

Saus Tephrosirr Awc ‘fephrosin t Pnltphos 

.Stnt.ic~n II” -I- - 11 - -I- - II - -I- - 11 - 

.Sirnulim damnos~zrn. . 0 6 l?. 192 318 - - 19 2-s35--- -- --. 

.~irrlzzlian~ adcrsi. . . . - 2 - - - 348 12 13----11 - 8 11.1 - 8 5 

.~irllrllianl tritiens. . . . . Cl ICI6 18 ü 30 
CRt~z~rr~trioflsgche fircifwv.. . . 631 25? 31x 483 4ll2 

;; $ y ----- -- - - - - - 
? 4 1-- l- 1 - - - - E:- 

C~hcunlnfop.s~~~l~t~ digiiaftr . 1.40 90 120 VL 30 33 9 - . -- 1 3Y 1P8 134 32 4 -- 
Amphipsgche sp. . . 81 38 56 76.1 IfsE - - - 3 (j ‘F .c 1 :< ‘1 - - 4---- 

Prolorrrl2ercrrlcn~l~ . .up. - - - . -- - - $2 54 
Chim~rrrtr pefri.. . . . - - - 24 - 3 - - -- - - Y - - - - - - - 
.A f~thnloplw7 tfisptrr. - -- - - _I-- - - . - 9 1 6 -- 
Orihotrichiu . 8~). . 3 G 1 tj C-L - 1 1 ,---- - -0 10 - - - 
‘Tricoryfhzr*s S[I. . . _ _ ..- - - - - - - - - - - . 3ï2 ‘2‘24 OH 48 :j,) 

P~eadwloi;on brrfrundi. Y7 47 !3 x34 13.56 15 !Il - .2 6 1 *L 1 c, - - -- 4--- 
Psc~lrtfocloP<Jrl . . , S[I. . - 4 - 66 9 0 3 _ 1 ------ - - - - 2. - 
Cerlfropfilum “ip. . . . . . 57 89 34 - - 147 2,) ,y2 - - -. .- -. - - - - 2 - 
Ctrenomedea . . sp . . -- - - 10x - - 2 _ ___-- IF, - - - - - 

I:lzenodes . . . . .sp. - - - - - - - - - - - - - - - - - - - . 
Cricotopns c~77trtfriftrsric7tzla. 5 4 72 Ï.2 1’3 1 270 ?4 9 II) 4 43 24 32 17 324 98 “!48 164 152 12.c 
Pol~petfilum tft~lri~rni. . . 3 4-- 30 - 177 ,3 CJ .- - -. -. - - - - 0 

.1 blabesm~ytr pirfipcs. . . - - - (j - - - - ---.---- - - - - - - 
Tt7rfyft7lw~ sp.. . . . - - - - -- , _ - 1 - .._ _--- - - - .- - - 
Pyïnlid:iv. . . . . 42 titi 2 1 llltc 42 - 3 12 1:<:<.4---- --- 
Tip~~liduw. . . . 33 5 4 22 1X 18 () .L 2-- .J -..- 30 50 3-2 v--- 

hIo)-t~nrrw 1111 :x3,4 350 HI -L‘?A 171 

Parmi Iw Tric:hcpt.+res , et. avant. ernpoisonnenlent., 
les deus espèces ci’Hydropsyçhidee, Cherzmnfopx!jrh~l 
flzlf-ifr'7Yr et. Cherr77znfopsgch~ (groLqx) dipifrrfa rep”& 

Sent-ent- a C’LlX seuls 35 A -kc) 90 de la faune invwt.@brée ; 
Iii prrniibre rspèrf~ bt.ant numCriyuement. dominanix. 
Xprts wtion du T~~d~7wsi~ leur abondance est récluit~e 
& CO (‘0 de sa valrur init-inle (fig. 5 a et, h). en 19178. 
les deus espfkrs pc)s&lent, une faune ahondnnt,e en 
janx-irr et. févriur avant. la péche qui réduit, alors 
l-lrut-illcrlient. leurs f:ffwt-ifs. Une recolonisation in- 
tense R f:.epend:int lieu ct. lw populations prt;imegi- 
nalw (1~ ces drus r.spS~w wnt, plus abondanks au 
ni& de mars qu’elle3 ne l’ét~aient en janvier. 

En 1979, le mtbnc schkma s’observe pour l’espèce 
C. digitatcl sur la Station 1 malgré: l’adion en mars 
du t.éméphos. Sur la station TI par contre la recoloni- 
sation de mars n’a que peu ou pas eu lieu. L’esp6c.e 
C. fdcifem est. quant. k elle décimée par le Tephrosin 
et, par le téméphos ; aucune recolonisation n’étant 
pergue en mars 1979. 

La toxicité du 7’rphrusia envers ces deux espiices 
de Trkhoptkres apparait encore plus net,te si l’on 
examine I:I dist,rihut.ion des stades préimaginaux de 
ces deux esphs. Celle de 1’eepèc.e C. fcdcifwa est 
srhkmatisbe sur la figure 6. On peut. noter des popu- 
lat.ions relativement. agÇ;es physiologiquement~ (pré- 
pondérance des stades larvaires III, IV et. V) dans 
l’ensemble des prtlèvements rkolt& avant. les pédies, 
et. en mars 1978 aprk la pPf:he. !An février 1978 et 
1979 aprés la pkhe et. en mars 1979 apr+s action du 
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individus /Surber 

4oot 

300r 

1OOf 

4 

Faune totale 

1979 

JANV. FEV. MARS JANV. FEV. MARS 
Fi FI 

FIG. 4. - Irnpnct. observt en 1979 SLIP les stations 1 et. IT, 
~II Tephrosiu r’o@ii sur l’ensemble de la faune invertQhr&c 
Mique. Sit.uation moynne aux mois dr? janvier, février et 

mars (idem, fi@. 3) 

iémf5pbos, les populat.ions préimaginales sont peu 
abondantes et composées essent,iellement. de rares 
stades 1, II ou III. Cela Gmoigne d’une recolonisation 
à partir d’oeufs présents sur le gît,e et sur le point 
d’éclore au moment de l’empoisonnement. 

On peut donc c.onclure que l’a&ion du Tephrosia 
est très marquée sur les Hydropsychidae. Elle est 
de type c.at.astrophique, aussi importante que l’action 
d’un insecticide sur les milieux lotiques vierges de 
tout t.rait,ement.. La présence de populations jeunes 
peu de temps aprés la p&c.he Gmoigne toutefois d’une 
action peu rémanente localement. de c.e toxique 
vPgét,aI et, d’une rapide action (C tampon 1) de tout 
l’ensemble de 1’6cosgstème aquatique avoisinant la 
zone polluée. 

ËphérnéropttVes 

L’action sur les Trieorythidae est nette (fig. 7a), 
cependant. la majorité des espèces de la zone traitée 

1978 1979 

Nomiye individus/Surber 
C.diqitata 

5a 

J R Fz M J F2 M J FzM 

500 

100 Il- 
C.facifera 

5b 

- Ll- 
J R F2 M J RM J FzM 

Station I Station I Station II 

Frc. 5. - RPprésenlution de l’impact. du Tephrosin employt! 
dans les p&hes traditionnelles sur les l‘rich«pt&w (a. C. 
digitatu, b. C. ~aalciferu)coloIlisant. les substrats rochrus en 
janvirr (J), février (Fl = avant la pêche, F‘Z = aprbs la pêche) 

PL nlars (M) 1978 et 1979 

appart,ient au genre Tricarythus qui présente un 
maximum d’abondance en décembre et janvier. 
Il ne reste plus en février et mars qu’une population 
àgée et, peu dense. Si la. péche avait, eu lieu un mois 
plus tot, nul dout,e que son impac.t. efit. été catastro- 
phique sur ce groupe qui apparaît par ailleurs parti- 
c,ulièrement. sensible à de nombreux insec.tic.ides 
(ELOURD es JE~TIN, 1982). 

Comme pour le Trichopt,ère C. falcifera, on observe 
cependant, une faible abondance du genre Ticorythus 
en mars 1978. Par c.ontre au mois de mars 1979, 
aucune larve n’est. récoItPe à l’khantikmneur de 
Surber. L’action du téméphos en est certainement 
la c.ause vue la fort.e seneibilibé de ces espèces vis-k- 
vis de cet insecticide (EL~UARD et, JESTIN, 1982). 

Les Baetidae, ordinairement abondank sur les biefs 
pikhés sont représentés princ.ipalement par Psezzdo- 
cloëon berfrandi et. une autre espèce de Pseudocloëon 

Reu. Uydmbiol. ircap. 1.5 (2): 177-188 (1982). 
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1978 

Tricorythus sp. 
Nombre individus /Surber a 

n 

t rph rosiu 

Il 
tephrosizl 

s 
tephrosiu 

50 

F? bertrandi 

b 

J Fl F2 M J F2 M J FZ NI 
tCmCphor témèphos 

50 I-L 50 
“ZO 

Ii3 

Station I Station II 

Station I Station I Station II 

FIG. T. - Impact Jr T. t!oyelii rmployb. dans les pêchrs tra- 
ditionnelles sur ùeus espkcrs d’Épb6rnéroptbrtz : a. Tricorylhus 

SP. ; b. Psmdorloeon berfrarzdi 
Station I 

d’évolution des densités des populations de Chirono- 
mides soumises A l’ahon du Trphrosia (fig. 8 EI et b). 
En effet,, parmi les esphes dominant.es dans les 
peuplement.3 Cricoiops quadrifflsciatus et Polype- 
tiilnrn deletrrm ne swhlent8 pas affectées outre mesure. 
11 apparait, que l’abondance des populat.ions de ces 
deux esptkes varie cwnsidérablement d’un mois sur 
l’autre et, d’une stat.ion k l‘auke. Trois facteurs 
principaux peuvent intervenir pour modifier l’abon- 
dance des espèces <rhir»nornidiennes. Ce sont, : 

. une moindre biosensibilitt: de ces organismes aux 
insectic.ides et. d’une maniére plus @néraIe aux 
pollutions organiques. LHS Chironomides sont, ainsi 
connus pour présenter de nombreuses espéces sapro- 
hiontes ; 

. une rinétique de recolonisat3on des biotopes 
relativement rapide gràce k la brikett de leurs 

gur nous a\-011s r6f6renc+t~ “~1. 1 dans nos collections. 
Elles présentent, un pic, d’abondance bien marqué 
en j anviw et- l’action toxique du Tephsia est 
prescIue t.ot,ale, partirulihwnent sur Pseodocloëoil 
Irrrfrcrndi. Elle est. toutefois pour ce groupe de courte 
durrk et. les peup1ement.s se sont. notablement recons- 
lit-ués en mars 1978 (fig. 7bj. 

En 19%, on ohervf: une réduction semblable due 
ii11 Tephosio, cependant- auc’une recolonisation n’eut 
apparue en rtlara du fait. du t.rait-ement. liebdomadaire 
de la rkikre au t-éméphos ; cett,e esphe étant. parti- 
twliCrement. sensible B cet. innwticide. 

II est, tlifi~~ile de dégager une ligne gbnhale 
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1978 

Nombre individus / Surber 

- 1 
‘““t-L 

J FlFZM 

Station I 

1979 

C. quadrifasciatus 

kdeletum 

b 

I 
J FZ M 

Station I 

J F2 M 

Station II 

FIG. 8. - Impact. du T. zroyelii employé dans les pêches tra- 
ditionnellrs sur deux espéces de Chironomidcs : a. Cricotopns 

quadri-fusciaius ; ù. Pvlypedilum deletrzm 

cyc.les de d8veloppement et à leur recrutement 
larvaire permanent ; 

l’absence ou la raréfaction momentanke des 
predat*eurs (aux cycles généralement, plus longs). 
Dans le cas présent la disparition quasi totale des 
Chentnatopsyche permet aux Chironomides de main- 
tenir leurs populations sur les substrats rocheux & 
des effectifs élevés. 

C’est, ainsi que les Chironomides et les Simulies 
constituent 2.4 76 de la faune de la station 1 le 10/02/ 
1978 avant la pêche aIors qu’ils en représentent 68 y0 
le 20/02./1978 après la pêche. 

4. ACTION DU TEPHROSI,1 SUR LA STRUC- 
TURE DES COMAIUNAUTÉS D’INVERTÉ- 
BRÉS 

(t Les populations ne peuvent ktre considérées 
isolément : leur dynamique ne peut êt.re comprise 
hors de l’environnement. physique et biot.ique auquel 
elles appartiennent )) (BARRAULT, 1981). 

FIG. 9. - Relwésentation des valeurs prises par la richesso 
(R), l’indice de. Skannon (Ish), I’~cluifabilité (Eq) et la cons- 
Lante de Motomura (ml calcul& sw les effectifs des com- 

munaut@s colonisant les substrats ~ochcus 

En dehors de l’impact, sur quelques populations 
particuliéres et bien représentées, nous avons essayé 
d’kvaluer les effet.s de la pikhe sur les communautés 
benthiques dans leur ensemble. L’étude des variations 
des structures des peuplements permet. de mieux 
rendre compt,e de l’effet global de l’agent toxique et 
du déréglement, général des équilibres biotiques d’un 
éc.osystème, car en dehors de l’impact direct, il 
existe bien souvent des modifications plus profondes 
des raIqJ0rt.s numériques entre les différentes espèces, 

dues à des modific.ations de chaînes trophiques ou 
de compétitions spatiales. 

4.1. Diversité spécifique 

Elle a été recherchée par le calcul de quelques 
indices classiquw : l’indice de Shannon (Ml), l’équi- 
tabilitk (E), et la constant,e de Motomura (ni). 

Les valeurs c.alculées pour les peuplements ben- 
thiques de la faune des rochers situés dans le courant 
sont représentées sur la figure 9. Aucune variation 
notable de la structure des peuplements n’est mise 
en évidence par lrs variation, + des indic,es de diversité 
qui ne sont, que de faible amplit,ude. Seule la richesse 
spécifique prksenk une f0rt.e diminution corrélée 
avec les pèches t~rac:litionnelles. 

La relative stahilk6 des indices de diversité peut 
s’expliquer par l’absence de modifications profondes 
des structnres des communautés sous l’action uni- 

Ren. IIydrohiol. frop. 1.i [a): 177-188 (1982). 



forme et. non sblectiw du Tephrosin ; les diffërenk 
organi.w~es étant. affect6s dans des proportions 
~en~l.~lablr.-. 11 se peut- bgalement que cet.1.e méthods 
soit mal atlnpt+e au but- recherché. 

4.2.. Résultat de l’analyse des correspondances 

Cuntrairemrnt aux indices de diT-ersit.6 qui rc- 
gr~)uprrLt- SOUS une valeur unique la résultante des 
iffats d’un grand nombre de fac.t.eurs, les analyses 
~nultidimen~icrI~rielles prrrriett ent d’extraire les prin- 
f’ip”U” fect.eurs rCgissirnt~ la st.ruc.ture des peuple- 
ruent.s sana u priori dvnner I;I pr6pondCrance à l’un 
ou # l’nut-rt:. L’étude des variations des valeurs prises 
par 1x5 facteurs cloit permettre de suivre l’impact, de 
la l.wllut.ion, cela clans le cas oil le fackeur pollut.ion 
Rpp:4lYiit. cornnif! un fact.eur dominant. 

IL’annlyae fecl wiellc des correspondances (XFC) 
dont IIOUO avoriù déjB discutS les avantages et, les 
iriccln\ t;nierite ( ELCBUARD et. ..JESTIN, 19$2], a et4 

aI~I~liquf!e aux clorm~+s cm~f+i; rlault.ant des khan- 
t illoris t+alisk au mcJyen de I’échant.illonneur de 
Surber. Xtin de mieux replacer l’ac.tion du Tephrositr 
tlans l’bvolut-ion génkale des tkosyst~èmes lotiques. 
les données des mois de ck~enibre ti mars ont ht+ 
prises en compte dans l’analyse pour les années 1978, 
1.979 et. 1980. 21 sariables (espkes) ont étb retenues 
Ce sont. : 

Tricw!gfhus sp. 1. ............................ (EOl) 
FJs~wioclo&w brrircrnilF. ........................ I II21 ) 
F’.srwlwloi’on sp. 1. ........................... 1 EXI l 
Ccrhwpfilwn 8~7. 1. ........................... tE31) 

Cclencu?lf~drt7 sp. ............................... I E5-I 1 
I:!lert<drs sp. ................................. CEE>;) 

Les rffwtifs ont Ptb co&S selon I’&helle serni- 
quant.itativc suivante : 0 pour l’absence, 1 pour 1 b 

. . 
. . 

. 
. . 

. . . 

. . 

SCH E57 

EOI 

E29 

DAM 

9 individus, 2 pour 10 à 99 ; 3 pour 100 à 999 ; 
1 pLlr lai et pIUS. La %‘arkbIe ~iiXZZ~iZlrn dmZk&l~i 

($KW), a été mise en 616ment. supplément.aire du fait 
de son abondance saisonnière marqut;e en décembre 
et. de sa tri-6s forte Q sensibilit.6 u à l’action du t,émé- 
phos. Pour faciliter la lec,t-ure, seuls les barycentres 
des relevés d’un méme éc.hant.iIlon ont, étk repré- 
sentés sur la figure 10. 

La prise en considération des données obtenues 
durant les prkiodcs rie trait.enient. de la rivière ü 
l’insecticide dans lr c.adre du programme de lutte 
cont,re I’Onchc)cerccrse devait. permettre de comparer 
les ac.tions du Tephrosiu, et. du tbméphos sur la 
st.ructure des communautés lotiques. 

Les c.hangen1ent.s de structure provoquées par le 
tkméphos sont P\-idenk (fig. 11) et l’opposition sur 
le premier axe fac’t.oriel (FI) est nette entre les 
variables (insec.t.es sensil)les) te.ls que S. dnmrtosnm 
(DAM), Tricoryfhrzs sp. (EOl) et 5’. adersi (ADE) 
et les insectes moins sensibles ou 0 favorisés )) par 
I’inseckicidr tels (IL~ Tartyfcrrsus sp. (CT1 j, =ibln- 
b~smgu pictipes (CPI ) et Cricolopus qtzndrifnsciatrks 
(COZ). 

Notons que le premier axe factoriel explique 10 :; 
de l’inertie totale ch nuage et que les wntrihutions 
reIat.ives h cet. axe sont, respectivement. de 313 io et 
de 323 y/0 pur S. tlamnosum s.l. et. le taxcxhe 

Tanyt.arsini. 
~Cm<!erIlXLt~ kS hdkidUS (~Jrf!~F‘veItlentS) l'cypo- 

sition entre les mois avec et sans traitement, A 
l’insect.icide est. également trés net.te et. se superpose 
h celle observée pour les variables. 

L’évolution saiwnnike sernble hiérarc.hiser les 
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1977 ’ 1978 ’ 1979 ’ 1980 

FIG. 11. - &wlution drs vale.urs prisw par l’indiw biot.Que 
(LND (0 1 eu fonction des mois, des p&hes lraditioimcllrs et de 

l’impact du ternephos 

données sur l’axe F2, avec un passage progressif des 
mois de décembre aux mois de mars pour les indivi- 
dus. Les relevés de février 1978 et 1979, correspon- 
dant, à une période où seules les pêches avaient une 
act.ion polluante, se situent en position intermédiaire 
entre ceux de février 1980, obtenus en période de 
t,raitement. au t&néphos et. ceux de janvier ou de 
début février 1978, période durant. laquelle la Maraoué 
n’était pas polluée. Cela témoigne d’une action du 
Tephrosia sur les structures des communautés 
lotiques, mais de moindre importance que celle 
résultant des épandages réguliers de t,tméphos. 

4.3. Indices de pollution 

L’indice de pollution propos& dans un précédent 
art,ic.le (ELOU~RD et, JESTIN, 1982) a été calculé sur 
les effectifs codés en classes (cf. analyse factorjelle 
des correspondances) des espèces les plus représenta- 
tives du milieu. 

Cet indice, obtenu à partir des analyses facto- 
rielles des correspondances est, de la forme : 

IND = [((,t,xiPi/$Ii) x C) +5] 

où xi représente l’effectif codé des taxons contribuant 
le plus à la formation de l’axe de pollution, pi est 
un poids proportionnel aux coordonnées sur l’axe de 
pollution, C un coefficient, permettant de limit& 
l’indice A 10 unités. L’indice proposé varie de 0 à 
10, les plus grandes valeurs de pollution atteinant 
10 unit&. 

Nous avons pris en considération les mois de 
dkcembre, janvier, février et, mars afin de replacer 
la pollution uu Tephrosia dans la part.ie connue du 
cycle annuel du bent.hos. Les valeurs obtenues sont 
illustrées par la figure 11. 

Dans l’ensemble les relevés de février correspon- 
dant à un empoisonnement au Tephrosin ne pré- 
sentent que des valeurs légèrement. plus élevée que 
celles obtenues les mois sans pollution. Ces valeurs 
sont cependant, toujours inférieures à celles obtenues 
lors de t,raitement.s répétés de la riviere au téméphos. 
Cet indice de pollut,ion n’étant sensible qu’aux 
variations de struc.ture des cornmunaut&, ses faibles 
variations, quand seules les péches ont une act.ion 
polluant.e, confirment A nouveau que le Tephrosia 
agit de facon uniforme sur tous les taxons sans 
provoquer de modifications profondes des Pquilibres 
en plac,e. 

6. CONCLUSION 

L’action toxique du Tephrosia uogelii, employ6 
dans les pêches traditionnelles est très nette et. 
brutale sur les populations d’invertébrés benthiques. 
L’estimation des densités des principales espèces 
du Inilieu lotique met en évidence une réduction 
rapide et de type catast.rophique des effect,ifs de tous 
les groupes taxinomiques. Une pollution si peu 
sélective ne peut par cont.re que diffIc.iIement &e 
mise en évidence par des études de modification des 
structures. Aucun changement, dans la st,ructure des 
communautés n’a donc lieu après l’empoisonnements 
au Tephrosia, ce qui est, confirmé par les valeurs des 
indices de diversité! et de pollution ainsi que par 
l’analyse des correspondances. 

Le téméphos employé dans la 1utt.e antisimuli- 
dienne est par contre pIus sélect.if, entraînant de 
profondes modifications dans la structure des peu- 
plements. 

L’emploi du Tephrosia comme méthode de pèc.he 
constitue donc bien une pollution de la riviere. 
Cependant cette pollution est d’une intensité infé- 
rieure, pour les invertbbrés, A celle engendrée & long 
terme par le t.éméphos, insecticide dont l’action se 
répercut.e sur l’équilibre des communautés. Elle est 
localisée dans le temps et dans l’espace ce qui 
compense fortement son act,ion brutale et peu 
sélective. Beaucoup plus grave est son action sur la 
macrofaune lotique (Poissons, Batraciens, Reptiles 
et RIawocrustacés) c.ar le renouvellement des Stocks 
de ces organismes est. beauc.oup plus lent que celui 
de l’entomofaune. 

Une tendanre des p0rheurs Q remplacer le Te$wo- 
sia par I’endosulfan (insec.t.ic.idr organophosphoré) 
nous a été signalée. Si de telles pratiques se confir- 

X~V. Rytirobiol. frop. 15 (2): 177-188 (1982). 
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autre insectkide à unifie agrkole est. totalement, A 
prosorire dans ce type ‘d’ut,iliaat,ion. 

Nous tenons bcaucc~up à remeroirr tous ceux qui ont 
contribu à la r6alisation de cc travail et particuliéremrnt. 
àl. hfoussa BIHWM qui a assure’ avec la conscience profossion- 
rwlle que trous lui savorls, le fastidieux travail de tri ùrs 
organismes lntiqurs. Nos remerciements s’adressent tgalrment 
à ceux qui ont consac& une partic de leur temps Q relire et. 
corriger ce manuscrit. 
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